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AUX CHERCHEURS DE LA DERNIÈRE EURE 


Re AE a 


Nous accédons volonticrs au désir exprimé par plu- 
sieurs de nos lecteurs,en rappelant brièvement les points 
élémentaires suivants : 

Le spiritisme est la science qui traite des rapports 
entre les vivants et les morts. | 
Le mot rapports dit suffisamment que les deux ex- 
pressions : vivants ct morts sont pour nous absolument 

identiques. 


La preuve de ces rapports est due à la constatation 
du « fait », | 

Le fait est rendu possible par l'état physiologique de 
certaines personnes appelées médiums. 

Ces personnes dégagent inconsciemment un fluide 
particulier, à l'aide duquel les morts actionnent la ma- 
tiére et manifestent leur présence. 

_Les propriétés médianimiques varient à infini. Il en 
est au moyen desquelles un Invisible s'empare de la 
main d’un tuédium comme d’un porte-plume. Dans ce 
cas, l'Invisible, selon qu'il est plus ou moins avancé, 


2 LA VIR POSTHUME 


écrit des choses excellentes ou futiles, et cela d'une fa- 
con ‘ut-à-fait indépendante et inconsciente de la pors 
sor p» à laquelle la main appartient, 

D'autres émanations fluidiques spéciales permettent 
aux trépassés, qui savent se les assimiler, de produire 
des manifestations physiques d’une grande puissance : 
écriture directe, apports, soulèvement de corps lourds 
sans point d'appui, etc. 

Telle autre nature de fluide rend possible la commu- 
nication par audition téléphonique. C’est de cette ma- 
nière, ainsi qu'on a pu le voir dans notre premier nu- 
méro, que notre collaborateur Alpha transmet ses mes- 
sages. 

-D'autres fois, enfin, profitant de la présence d’un mê- 

dium propice, les esprits actionnent la table, et par l’un 
des pieds, à l'aide de l'alphabet ou par tout autre signe 
convenu, répondent à des questions ct tiennent conver- 
sation, C'est par ce procédé que l'Esprit Jean dicte en ce 
moment à Marseille, dans le groupe qui porte son nom, 
un travail de vrai savant. 

l'ous les jours, d’ailleurs, des médiumnités d’un nou- 
veau genre se révèlent, de nouveaux centres d’études 
s'organisent ; tous les jours les rapports entre un monde 
et l'autre deviennent de plus en plus répandus et plus 
faciles. 

Mais, dira-t-on, quel est le signe particulier permet- 
tant de distinguer, chez l'enfant ou l'adulte, un médium 
de celui qui ne l’est pas ? | 

Le seul moyen d’être renseigné, c'est d'essayer, 

La chose en vaut certes la peine, puisque de ces essais 
dépend la solution du plus important problème que se 
soient posé les penseurs de tous les âges : « être ou ne 
pas être, » 

La table est encore l’objet se prêtant le mieux à l'ex- 
pêrimentation. D'abord, chaque famille riche ou pauvre, 
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mens 


en possède au moins une. ìl importe peu que les mains 
des personnes qui entourent la table se touchent ou 
soient isolées les unes des autres. Nulle formule 
non plus n'est de rigueur. La recommandation qu'il 
est bon d'observer, pour les personnes désireuses 
de poursuivre le cours de leurs tentatives, c'est de re- 
nouveler ces dernières à jours et heures fixes, afin que 
les trépassès, qui ont aussi leurs occupations, puissent 
disposer de leur temps à l'avance. 

Une autre recommandation consiste, aussitôt qu'a lieu 
la communication, à se montrer doux et bienveillant 
à l'égard de n'importe quel invisible. 

Des dispositions sincèrement affables ont d'abord 
pour cffet de s'attacher encore plus fermement les visi- 
teurs sympathiques ; do plus, clles ne manquent jamais 
` d'exercer une action salutaire sur les malintentionnés 
eux-mêmes à qui elles inspirent toujours une certaine 
crainte respectueuse, au licu que de grands mots et une 
grosse voix n’aboutissent qu’à les rendre de plus en 
plus obstinés et mystificateurs. 

Ces expériences, quin ‘empruntent Jeur raison d'ètre 
ni au miracle, ni au mystère, et qui sont à la portée de 
toutes les familles, en apprennent davantage sur l'avenir 
et la destinée de l'être, que tous les poudreux in-folio 
qui encombrent les bibliothèques. | 

En cffet, encore quelques générations, quelques an- 
nées peut-ûtre, et un enfant sera mieux renseigné sur 
ces hautes questions qu'un Platon lui-même. 

Ce jour là il ne sera plus question que d’une seule 
religion qui s'appellera solidarité, — Solidarité reliant 
non-seulement les vivants entre cux, non-seulement les 
morts entre eux, mais les morts eux-mêmes aux vivants. 

Aussi, peut-on dire du « fait»: qu'il est le véritable 
point culminant marquant la fin d'un passé, en même 
temps qu'il est l'aurore d’un nouvel avenir. 
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La mort désormais n'étant plus un mystère cesse par 
là même d'être un épouvantail. 

Dès lors ceux qui vivent de cet épouvantail et qui l'a- 
gitent au milieu des simples, n'auront plus leur raison 
d'être. 

Chacun pouvant correspondre, à son gré, avec ses 
morts préférés sera à lui-même son propre prêtre, ct 
n'aura plus besoin d'intermédiaire ; il aura pour ’se 
guider cette conseillère intime et infaillible:laconscience, 


M": GEORGE. 


COURRIER DE L'AUTRE MONDE 


PROGRÈS OBLIGE 


Le temps vicillit tout : les choses, les hommes, les 
idécs, 

Est-ce un mal ? non ; car ce qui vicillit et tombe fait 
place à cet enfant du travail qui a nom : Progrès. 

Le regret du passé est une injure faite à l'avenir, le 
présent qui demain doit lui ouvrir les portes, étant, quel- 
les que soicut ses douleurs, la résultante de toutes les 
aspirations du passé vers le bien, le beau, le vrai. 

Nous avons vécu et vicilli sur terre avec les préjugés 
du passé. Nous vivons encore, mais mieux placé 
qu'alors pour suivre le vol toujours constant et radieux 
du progrès ; nous venons donner à nos frères de la terre 
le résultat de nos remarques touchant les phénomènes de 
ja dualité de l’existence humaine, | 

Ces remarques dans leur ensemble ne forment qu'une 
esquisse, un sillon grossièrement tracé dans le champ 
de l'inconnu. 

< C’est en éclairant nos investigations des lumières du 
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bon sens que nous croyons être parvenu à découvrir 
quelques principes de la nature se rattachant directe- 
ment aux phénomènes de la vie terrestre ct de la vic 
périspritale. 

Nous ne prétendons pas vous donner uno idée adé- 
quate sur toutes choses, ct bien des causes dont les effets 
sont aujourd'hui à notre connaissance, ne sortiront pas 
absolument nettes des ténèbres dans lesquelles nous 
irons les chercher, Mais n'est-ce pas déjà beaucoup 
d'arriver par des faits probatoires aux principes de 
causalité, 

Si les causes de la vapeur nousétaient inconnues, tout 
au moins pourrions-nous , en examinant son mode 
d'action, conclure que la force propulsive émano de cette 
vapeur même, ct dès lors nous ne verrions pas dans l'effet 
produit l'intervention d’une volonté ou puissance extra- 
naturelle, comme le croiraient, sans doute, les naturels 
d'un pays sauvage, qui, ignorant les effets de la vapeur 
ct confondant machine et véhicules, verraient à travers 
les verres grossissants de leurs imaginations mystiques 
et primitives, la main de Dieu ou la corne du Disble 
attelée à l'avant-train de cet appareil roulant. 

Dans les phénomènes de la vie périspritale nu ter- 
restre les principes fondamentaux de la doctrine spirite 
ne valent encore rien dons la pratique de l'investigation, 
car ils nous montrent les effets èt les causes absolument 
de la même façon que nos sauvages. La preuve en est 
que la spéculation spirite, en tant qu'étiologie, est encore 
exclusivement basée sur la toute puissance des Esprits 
supérieurs, quand elle ne fait pas intervenir Dieu lui- 
même à titre de processus. 

A ces questions : pourquoi l'esprit en se ou 
ne conserve-t-il pas la mémoire; pourquoi vient-il au 
monde sans idées ct sans connaissance; pourquoi ne 
pas être né sous un toit plus hospitalier ou plus riche ; 


X 
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pourquoi venir sur terre à tel moment plutôt qu'à tel 
autro; à toutes ces questions, disons-nous, on essaye 
bien de répondre; mais à courte haleine, et faute de 
déductions d'ordre purement physique, la phalange des 
princes de la cour céleste — ou Esprits dits supérieurs — 
vient à la rescousse remettre en place la fibre de notre 
curiosité, en invoquant l'infirmité de notre langage ct 
en nous invitant à admettre la volonté d'un Dieu qui a 
tout fait et tout créé pour le bien de chacun et de tous. 

Cet argument arbitraire et banal. qu'on invoque à 
propos de tout, nous vous le signalons comme étant la 
pierre d'achoppement de toute saine logique, de toute 
recherche scientifique, sans qu'il entre cependant dans 
notre pensée le dessein d’attenter à vos croyances déistes, 

Nous respectons l'hypothèse divineen n'attribuant pas 
à Dieu le rôle de vulgaire boisseau et surtout, en le 
laissant dans sa demeure infiniment introuvable de 
laquelle il ne saurait sortir sans enlever de sa couronne 
les brillants attributs do l'infini. 

Notre intention n'est pas non plus d'attenter à cette 
grande et noble image d'Allan Kardec en opposant à 
quelques unes de ses explications mystiques les simples 
lois de la nature. Nous avons conscience du respect qui 
peut et doit étre dù à ce rare génie, qui, par la persé- 
vérante puissance de sa volonté, est parvenu à planter au 
faite de la philosophie le drapeau éclatant de la vérité 
d'outre-tombe. 

Mais faudrait-il considérer la découverte de l'éther 
comme une injure faite à Newton parce que celui-ci 
rejctait l'élément éthéré pour laisser entièrement vides 
les espaces cosmiques? 

Et si Galvani, en découvrent l'électricité. avait éleboré 
toute une méthode sur les simples données de ses 
recherches, ne scrions-nous pos autorisés ct même 
obligés, dans l'intérêt du progrès, à remanier de fond 
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en comble sa môthode pour la mettro au niveau des 
connaissances acquises ? 

Et lo spiritisme n'êtes vous pas d'avis qu'en mêmo 
temps qu'il est croyance il est aussi science ? 

Sachons donc concilier le respect dù à notre célèbre 
pionnier avec les exigences du progrès. Et maintenant 
que nous avons droit de.cité ct que nous nous trouvons 
suffisamment campés à l'ombre de ses monuments, 
examinons de près l'œuvre de nos chers devanciers, et 
voyons si, sur quelques points, le terrain sur lequel ils 
ont bâti, n'a pas été pris sous l'action précipitée de Ja 
premiére lutte, pour de la roche solide, alors quele sous- 
sol était sablonneux. 

Et si nos moyens d'investigation sur tel ou tel endroit 
restent infructueux, nous demanderons un repos mo- 
mentané, plutôt que de continuer nos recherches avec la 
pioche du mysticisme, méilleure à creuser unc fosse à la 
vérité qu'à découvrir et mettre à nu cette vérité. 


ALPHA, 
Médium auditif : Louts Rar. 


SPIRITES ET MATÉRIALISTES 


Donner de l'antagonisme existant entre les spirites 
et les matériolistes une explication qui soit acceptée de 
tous est chose impossible. 

Chacun a sur ce sujet une manière de voir porticulière. 

Il est néanmoins utile, je crois, que ces opinions diffé- 
rentes se manifestent, Elles se modifiéront mutuellement, 
ct sans arriver à l'unité, sc grouperont sous certains 
chefs définis. 

` On pourra dès be se faire une idée pihini de cet 
antagonisme, des causes qui le maintiennent ; cela seul 
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suffira pour lo diminuer et constituera peut-être lo 
prèlude do sa disparition complète, 

Voilà pourquoi je me permets d'exprimer mon senti- 
ment sur co sujet, 

Avant tout résumons en quelques lignes les griefs des 
adversaires en présence. 

« — La science, disent les matérialistes, a démontré 
l'indestructibilité ct l'éternité de la force et de la matière, 
exw nihilo nihil... Le monde cest gouverné par la loi 
inéluctable ; il n'y a pas de cause sans cause ; la cause 
première est un mythe, il n'y a qu'un enchaînemeut de 
causes et d'effets sans commencement ni fin ; tout est 
immortel, mais les formes par lesquelles l'être s'exprime 
sont transitoires ct périssobles; la conscience person- 
nelle, le moi n'est que la résultante de l'organisation 
‘cor porelle ; celle-ci détruite la personnalité s'éteint. 
Vous niez toutes ces vérités, vous spirites, vous admet- 
tez un Dicu qui a tout fait ct agit à sa guise, une àme 
créée ct néanmoins immortelle, ct pouvant, qui plus 
est, conserver après la mort des rapports avec les ĉtres 
qu'elle a laissés ici has ; c'est nous ramener aux plus 
mauvais temps du moyen âge, à toutes ses superstitions 
ridicules ; vous portez atteinte à la loi dont nous som- 
mes Îles fidèles gardiens ; notre devoir cst de vous 
traiter comme des malfaiteurs, — » 

A cet anathème les Spirites répliquent : 

«—]ln'y a pas d'horloge sanshorloger; cœli enarrant 
gloriam Dei; l'existence de Dieu s'impose notre intelli- 
gence ; infiniment puissant, juste et bon, il a tout fait 
pour le mieux, et la loi n’est autre chose que la manifes- 
tation de sa volonté immuable parce que sa sagesse cest 
infaillible. Quant à l'âme, l'observation nous a irréfuta-. 
blement prouvé que ceux que nous uvons connus sur la 
terre n’ont pas été anéantis par suite de la dissolutlon du 
corps, mais qu'ils survivent sous unc autre forme, Vous 
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rejctez ces principes ctces foits sans examen ; les consé- 
- quences de vos théories sont la destruction de toute vertu j 
de toute justice, l’anéantissement du sens moral, la bride 
lâchée ütoutes les passions de la bête.Jouissons, jouissons 
tant que nous y sommes, telle doit être, si vous êtes 
logiques, votre devise, Au nom du fait évident et que vous 
ne voulez pas voir, au nom de l'humanité dont vousêtes 
le ferment corrupteur, nous vous considérons comme 
les ennemis de la vérité et du progrès social, — » 

Voilà à peu près la note que donne chacun des partis, 
Quelle dissonnance ? Et comment se fait-il que des cher- 
cheurs qui,en derniéreanalyse,s ’appuient sur le fait ct la 
raison, aient pu enarriver ädes conclusions sioppostes ? 

Examinons et’ tâchons de trouver, sans quoi nous 
pourrions bien tomber tout de bon dans le doute des 
Pyrrhoniens qui eux, du moins, avaient trouvé le moyen 
d'êtro d'accord avec tout le monde car ils n'affirmaient 
_ rien pas même qu’ils n’affirmaient rien. 

-Les spirites et les matérialistes sont loin d'imiter ces 
_ prodigieux sceptiques ; ils ont, eux, au contraire, l'affir- 

mation trop facile et trop prompte, et de là viennent, en 
majeure partie, les causes de leur hostilité, 

Ils négligent trop souvent de faire une distinction, 
nécessaire pourtant, entre les parties bien assises ct 
permanentes et les parties faibles et transitoires de leurs 
doctrines. 

C'est ainsi que les uns ct les autres oubliant que la 
‘connaissance de l'absolu est inaccessible à l'intelligence 
humaine, dogmatisent à qui mieux micux sur l’origine 
et la fin des choses ; ils vogucnt d’une aile assurée dans 
ces mystérieuses régions de l'infini ; les hypothèses, les 
formules interrogatives ne peuvent satisfaire les exi- 
_gences de leur esprit; ils prétendent imprimer à leurs 
conceptions le cachet de la certitude, Perdus dans ces 
hautes sphères, claquemurés dans leur infoillibilité, ils 


10 LA VIE POSTHUME 


ne s'aperçoivent pas que de leurs manières différentes 
de comprendre le mécanisme du monde physique et 
moral, se dégage un axiome reconnu par tous et qui est 
lo condition sine qua non de la science : « La loi gou- 
verne l'univers partout ct toujours ; les manifestations 
actucilement connues de la loi, celles que l'on décou- 
vrira, se présentent et se présenteront fatalement les 
mêmes à tous les chercheurs, » 

Qu'on proclame ce principe en vertu d'un système 
théiste, déste, panthèiste, naturaliste, matériliste, 
idéaliste, moniste ct tout ce qu’on voudra; peu importe, 
il est, c'est là l'essentiel, tout le reste est affaire de sen- 
timent personnel, 

Cette souveraineté de la loi, les spirites la reconnais- 
sent, ai-je dit; néanmoins les expressions dont ils se ser- 
vent, la teinte catholique, si j'ose dire, dont leurs idées 
sont parfois revètues, ont pu les faire mal juger, et beau- 
coup les rangent parmi les fidèles de l'arbitraire et du 
miracle, Ce sont là de simples malentendus, qui se ré- 
duisent à des questions de mots, ct qu’il sera, je crois, 
très facile de dissiper. 

Mais il est loin d'en ĉtre ainsi au sujet de la survi- 
vance de la personnalité humaine, uprès la cessation de 
la vie organique, et de la possibilité des rapports entre 
les vivants ct les morts (deux mots bien impropres). Ici 
l'opposition est absolue, Pourtant s’il est vrai que les 
morts vivent, ct peuvent se manifester à nous, si en un 
mot le différend qui divise les spirites et les matérialis- 
tes peut se résoudre par la simple observation, comment 
durc-t-il encore ? | 

Dans les conditions ordinaires de la science quand un 
expérimentateur est parvenu à observer un phénomène 
nouveau, il expose exactement so façon de procéder ct 
donne ainsi à tous ceux qui se conforment à ses indi- 
cations le moyen de parvenir aux mêmes résultats, 
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Il n’en est pas de même peur les phénomènes spirites 
qui, exigeant l'intervention d’une volonté indépendante 
de celui qui expérimente, ne peuvent se manifester au 
gró de son dernier, 

Si l’on ajoute que ces phénomènes sont rares, qu'ils 
se ratlachentou domaine des sciences physiologiques 
et psychologiques où règne encore tant d'inconnu, qu'ils 
sont d'une nature mixte ct qu’il est souvent bien diM- 
cile de faire la part des divers facteurs qui concourent 
à leur production (intelligence extérieure, médium, 
assistants etc...); on comprendra sons peine, en ne 
tenant compte que de leur caractère particulicr, combien 
ils doivent rencontrer d'obstacles avant d'obtenir droit 
de cité dans la république scientifique, 

Malheureusement ces obstacles ne sont pas les seuls ; : 
nous devons y joindre le contingent fourni par la néga- 
tion obstinée des uns et la crédulité excessive des 
autres. 

Les matérialistes oubliant le « cela est possible, donc 
cela est » ont refusé d'examiner les faits qui avaient 
lo sans-gène de venir porter le trouble et le désordre 
dans l'organisation qu'ils avaient imposée à la nature. 
Celle-ci devrait bien comprendre qu'elle est faite pour 
les savants et non les savants pour la nature. Elle s'obs- 
tine cependant à appeler leur attention, et quand Pun 
d'eux (ily a, nous le savons, des savantsqui ne sont pas 
matérialistes, mais leur dédain pour les faits spiriles est 
le même ct ce qui s'applique aux uns peut s'uppli- 
quer aux autres } quand l'un d'eux se hasarde à 
l'écouter et à publier le résultat de ses recherches, on 
l'exécuteen lui laissant charitablement le choix entre 
l'ignorance, l’imposture, ou le ramollissement cèitbral, — 
Que les savants s'intitulent les représentants de la 
prudence; qu'ils pensent avec Fontenelle — qu'avant 
d'expliquer les faits il est nécessaire de les constater; 
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on évite ainsi le ridicule d'avoir trouvé la raison de ce 
qui. n'est point, — c'est bien, d'autant plus que dans les 
questions scientifiques, quand surtout il s'agit de 
phénomènes aussi importants que ceux qui nous occu- 
pent, toute méprise, toute erreur peut avoir des consé- 
quences d'une longue portée; mais que du moins, ct 
en raison même de cette prudence, ils ne négligent 
l'examen d'aucun fait, sous le prétexte de contradiction 
ou d'impossibilité naturelle, Ils s'exposeraient alors à 
nicriter le nom de chevalicrs de la routine. Comme le 
médecin le savant doit-ûtre : interpres nature. 

Dominés par leurs idècs prèconçues, les matcrinlistes 
ont été aussi maintenus dans leur rèsistance par les 
adeptes de la philosophie nouvelle, 

l'roids et méthodiques ils n'ont pas su faire la part 
de l'enthousiasme chez ceux qui, errant dans les ténè- 
bres du doute, et ne trouvant aucun idéal pour kur àme 
altérée, aperçoivent tout à coup une vive clarté ct 
découvrent une raison d'être à leurs aspirations les plus 
élevées, 

Les spirites, en cffet, en possession d’une vérité qui 
par son caractère semble tellement s'élever au-dessus 
des connaissances ordinaires, se sont quelquefois laissés 
entralner en dehors des règles s imposées à la recherche 
scientifique, Dans l'ardeur du premier moment ils n'ont 
pas toujours apporté dans leurs investigations le contrôle 
d'une méthode rigoureuse ; ils ont édifié à la suite 
d'études et d'observations incomplètes, des doctrines 
qu'ils considèrent; prémuturement peut-être, comme 
inattoquables ; ils ont publié et publient tous les jours 
comme guthentiqnes des communications quine rappel- 
lent guère leur auteur présumé ; ils ottribuent une impor- 
tance excessive à ee qui vient des esprits; ce monde 
nouveau leur fait parfois oublier le nôtre, et ils font 
intervenir les invisibles dans des cas où ils font pro- 
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bablement rien à faire, Emportès par leur zèle, ils traitent 
leurs adversaires un peu durement (imitant en cela nous 
le voulons bien leurs procédés) ct tonnent sans relèche 
contre l'immoralité des doctrines des matérialistes, 
sons se demander si celles-ci n'ont pas donné naissance 
à des principes élevés de morale et de régénération 
sociale, et sans songer, d'ailleurs, qu'une doctrine n'est 
pas fausse parce qu “elle parait avoir des conséquences 
ficheuscs, 

Tous les torts, on le voit, ne seraient pas, d’après nous, 
du même côté, 

Les divers points de notre Ctude ont té simplement 
cfficurès, indiqués, Que peut-on conclure de cet aperçu ? 
Qu'un rapprochement est impossible entre spirites et 
matérialistes ? Non, ils sont rattachés par des liens plus 
forts que tous les motifs de désunion, Is sont des deux 
côtés les défenseurs de la liberté absolue de la pensée, 
de l'autonomie de la conscience ; ils prennent pour guide 
l'observation de la nature, ils s'appuient sur les réalités 
phénoménales. S'ils oublient parfois ces principes qui 
constituent l'essence mème des conditions de la science 
et de la philosophie positives, leurserreurs, Ieur impuis- 
sance se chargent de les leur rappeler, 

Poursuivant le même but, le vrais le poursuivant par 
les mêmes moyens, ils arriveront nécessairement à 
marcher la main dansla main ct à confondre les grandes 
lignes de leurs doctrines 

Dej jà bien des symptômes indiquent que cet anta- 
gonisme cntre spjrites et matérialistes va perdant peu à 
peu de son intensité; les premiers tempérent leur 
ubsolutisme négutif ; les seconds deviennent plus exi- 
gounts et plus sévéres dans leurs recherches ; ils se 
rencontreront bientôt surle terroin commun des faits, 
vaste hamp ouvert à l'activité humaine, et où fous 
Lrouveront à exercer leurs facultés d'initiative et d'obser- 
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vation, ct une grande vérité, la plus grande, ct qui les 
domine toutes, sera dès lors définitivement ajoutée au 
patrimoine de l'humanité, D' E. 


AU COURANT DE LA LECTURE 


Nous sommes l'obligé du médium qui veut bien nous tenir 
au courant das évènements politiques et spiritiques. Lo soir, 
à la veillée, il nous fait lecture des journaux ou revues traie 
tant de cos matières, respactivement égales, solon nous, sous 
lo rapport do l'impulsion qu'elles donnent au progrès : aussi 
nous proposons-nous de les étudior à fond toutos doux avec 
la même conviction, la mêmo ténacité. 

Uno demi obscurité que lo médium a soin de ménager nous 
permot de lui fairo part do nos remarquospar voie auditive. 

Quelques amis do la Terre estimant que cos remarques pous 
vaient avoir quelque intérêt ont priô lo médium de les 
recueillir. 

Nous no voyons, en ce qui nous concerno, aucun inconvé- 
nient à laisser satisfairo ce désir ; car si durant notre séjour 
torrestro nous avons aimé à oxprimer franchement nos pen- 
séos, mème lorsquo ce franc parler constituait un péril ou 
uno lutto, de mêmo le séjour actuol nous laissant libre do 
disposer de la même somme de franchise, nous no cossarons 
d'étro co quo nous avons été sans nous préoccuper des doctes 
spirites, qui, sous prétexte de respect pour uno doctrine A 
peine élaborée, semblent vouloir faire tomber les vérités 
d'outre-tombe dans lo domaine étroit des dogmes qui, de tous 
temps, n'ont rion prévalu sur le radotago du merveilleux. 

Pour le moment cetto lutte, il ost vrai, a pour nous pou 
d'importance, ct c'est co quo nous regrettons beaucoup A 
cause do la double responsabilité qui va pesor sur notre ami 
George. 

A cet égard une choso nous rassuro: nous connaissons notre 
ami, ot savons quo, quel quesoitlo résultatdo la lutte engagdo, 


LA VIE POSTHUME 15 


fort de son dévouement, de son abnégation, il restera maître 
de sa conscience et de sa conviction en la vérité défendue, 
même après la défaits, si celle-ci devait être la conséquence 
forcéo d'une indiftérenco calculéo ou des coups portés par les : 
armées formidables qu'enfantent les orrours oligarchiques 
du jour. | 

Aussi nous importe-il essentiellement de bien établir par 
une déclaration ferme, que notre intention n'est et ne sera 
jamais de nous attaquor directement à uno personne, quelquo 
opinion qu'elle puisso présenter à notre jugement. Nous ne 
voulons combattro que les théories ou systèmes qui nous 
paraissent nuire, non pas à la doctrine spirite — noussavons 
que toute doctrine a sos luours fantasmatiques dans l'obser- 
vance — mais à cette vérité toute simplo de la vio posthume. 

Et si quelques expressions donnéos au courant de nos 
remarques paraîssont dures à l'oreille ou mal sonnantes aux 
douceroux évangélistes, on voudru bien nous excuser en so 
rappelant que l'oxtirpation de certaines erreurs exigo pour lo 
langago autant de hardiesse quo certaines opérations chirur- 
gicales en exigent pour le bistouri, 


* 
NX 4 


La Revue spirile du 15 Mai 1885 mérito un roproche et aussi 
un rôgrot, car nous avons cu l'occasion d3 constater avec 
plaisir que cette feuille paraîssait assez disposée, dans sos 
moyens d'investigation, à aborder la libro discussion dans lo 
sens du vieil adago latin : Amteus Plato sed magis amtca 
verilas, | 

L'articlo : Opinton d'un esprit sur la suggeslton, nous 
paraît être d'uno fantaisio fataliste d'un goùt rien moins quo 
douteux, 

La suggestion ce Monsieur Esprit no l'analyse pas ; mals il 
rassure los âmes timorées à tempérament fascinable, en leur 
déclarant à poslertort que la suggestion n'est pas plus à crains 
dro quo lo poignard d’un assassin, no faisant victimes de ses 
coups quo les coupables désignés A la vindicto de la gont assas» 
sine, par les très-hauts et très puissants scigneurs do l'autro 
monde, 
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 Déduction : pius de tribunaux, plus mêmo d'essais morigé- 
nérateurs. L'assassin est un exécutour du hauto justice ayant 
forco de représaille par droit de conquête sur la victime sa. 
crifićo ; et l'assassin, à son tour, deviendra victime coupable 
grâce à l'inéluctable et impartiale loi de suggestion. 

Quel sublime enchevêtrement de morale! | 

Ce Monsieur Esprit — dont lo raisonnement nous semblo en 
contradiction avec sa qualité — signale l’action tutélaire de 
sa théorie qui mettrait obstacle, on n'en comprend pas bien 
ici le pourquoi impartial, aux crimes sans nombre que com- 
meltraient indubitablement les frères arriérês. Sans doute 
parce qu'ils sont d'une sortio plus réconto du règne animal, 

Ce Monsiour Esprit ignore donc quo les loups nese mangont 
pas entro eux ; ot quo dès lorsle crime(comot nos ‘appliquant 
qu'aux êtres de même espèce) n'est pas l'héritage d’un animal 
fait hommo. 

Mais pourquoi s'arrêter en si bon chemin, Il aurait pu de 
conséquence en conséquenco nous déduire, tout aussi aisé- 
ment, qu'un mouton, un bœuf ou tout autro animal sacrifié aux 
bosoins gastriques, peut ct doit par droit de rétro-Justice 
égorger à sa venue au type hominal son ancien bourreau de 
boucher, 

Ne poussons pas plus loin cet examen ; co qui touche de 
près au grotesque cesso d’être récréatif quand il dovient lon 
guement ennuyeux. Constatons seulement combien est porni- 
cieuse cetto manie idiosyncrasiquo du fantasque, dont la ton- 
danco à tout retourner en actions abigoties, semblo vouloir 
contrebalancer les vérités laboricusoment conquises sur le 
terrain du rationalisme, 

La suggestion n'est pas plus dangereuse qu'elle n'est fata- 
liste. Kllo s'exorco en vertu des lois physiologiques do l'être 
humain, sans contrôle des êtres supérieurs, qui n'ont d'ail: 
leurs que faire de s'opposer au libre arbitre individuel en 
intervenant dans los actions naturalles de l'existence hu 
maino, 

La volonté est uno puissanco influençant le corps humala 
par mvuvements ou actions vibratoires, dont l'impression 
majeure so fait principalement sontir aux contres nervoux à 
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nd sommets 


Dresser 


l'aide des fluides conducteurs magnétiques so dégageant do 
la masso ou substanco de co nom. A un certain degré ot en se 
plaçant dans un milicu ou ordre d'idées synthétisant les deux 
matières terrestre et périsprite, qui paraîssent antithétiques 
par naturo À nos sens respectifs, on pourrait diro que la 
ponséo dans son acto d'expansion, est une force matérielle, 
comme la lumière l'est par les ondulations do l'éther. 

Dès lors ces vibrations intelligentes se répercutant dans 
un cerveau communicateur, c'est-h-dire doué des qualités 
do suggestivité, roproduisent, par les propriétés refloxes des 
contres nerveux, la pensée transmise avec uno exactitude 
plus ou moins grando suivant lo degré d'impressionnabilité des 
organes atteints, Nous essaicrons, d'ailleurs, d'établir quo 
l'esthésio ou système des sonsations n'est que lo résultat des 
différentes modulations ou vibrations transmises à la masse 
encephalique par les tubes csthésodiquos 

Mais quel pout ètre normalement te degré d'impressionna- 
bilité susceptible d'ètro produit par la suggestion ? Quelle est 
la conséquence morale que peut oxercer cetto transmission 
do pensée ? 

Normalemont ce degré, cetto conséquence no *ponvent 
qu'être assimilés aux impressions quo le cerveau peut ètro 
appelé à recevoir par la lecturo d'un livre, et rion de plus. 
C'est uno ponséo étrangère intercurrente,le plus souvent assez 
vaguormont définie, qui traverso l'exdre naturel dos idéos, ot 
dont los effets, disons-nous, pouvent, tout au plus, ètre com- 
parés à coux produits par une lecture quelconque Or, nous 
ne sachons pas que dans l'ordre des crimes, los romans don- 
nås en lecture dans co siècle puissont ètro mis A l'index; ot 
cependant il y en a d'assez explicites sur la matièro, 

Quant Ala suggostion anormale, c'est-h-diro avec dépen- 
danco do localisation magnétique, il est essentiel de faire 
remarquer que la puissance da volonté n’a de priso do cetto 
nature quo sur des sujets, non-soulement doués des qualités 
intrinsèques, mais dont to rùlo passivement pationtest accopté 
pat eux. Kn offot, ta substanco magnétique intégrante de la 
substanco protoplasmique, no se fond réellement en fluido» 
dans un sujet congidérd, que sous l'excitation nervouse, et 


18 LA VIE POSTHUME 


Em 


celle-ci ne peut avoir liou s’il n'ya au préalable soumission 
do volonté à la volonté étrangère qui détermine la névros- 
thénie magnétique. | 

Par ce rapido aperçu on pout so rendre compte, ce nous 
_ semble, des offets ot des causes do la suggestion, sans qu'il 
soit besoin de recourir aux mythiques ordonnatours do l'es- 
pèce humaine et extra-humaine qui produisent sur la gent 
bigote les plus merveilleux effets caléfdoscopiques, 

ex 

Un autro article de la Revue Sptrile ayant pour titro Un 
curteux cas de calalepste qui fait suito à la ‘suggestion nous 
suggèro d'importantes remarques, Toutefois comme olles 
demanderaient un certain développement et qu'il sorait par 
trop sans-gène do nous étendre à notre also, alors que nos 
amis ont do si intéressantes choses à diro, nous renvoyons 
nos remarques sur cet article au mois prochain. 

| a 

Lo premier article du journal Ze Sptrilisme (1 juillet 
1885) a pour titre « Littérature de Sacristio ». 

Il ost très bien cet articlo, L'auteur, dans la mesuro do la 
convenance fndignée, fait bonne justice des imposteurs catho- 
liques. Parfait, 

Mais, tous gros mots mis à part, no ponse-t-on pas qu'un 
pareil titre conviendrait à certains morcoaux littéraires 
insérès dans les journaux spirites dont la sacristio se fait 
sentir par l’oncens du merveilleux? Je n’en veux pour preuvo 
qu'un rapido examen de l’articlo « Kncoro du Roustaing » 
inséré dans le même numéro du « Spiritismo », 

L'autour combat «l'épidémie roustanienno » ct fait lui 
aussi bonne justico des « innocentes » fantaisies émises par 
M. Roustaing. . 

Subsidiairement une pousséo de bonne réplique est infligéo 
Aà un ouvrage «a Chute originollo» destiné, à notro avis, 
à récolter beaucoup plus de perturbations cérébrales qu'à 
semer de saines et bonnes pensées philosophiques. 

Jusque-là tout est bien; mais voici où le mervoilleux do 
sacristio montre l'oreille et où force nous est do retourner 
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contre l’auteur do l'article ses propres paroles « vous ètos 
trop imbu dos légendes catholiques ». | 
lTranscrivons : 


a D.— Quel est le but de l'incarnation des esprits ? 

a R.— Dieu la leur imposo dans le but de les faire arriver 
_ «A la perfection; pour les uns c'est une expiation, pour d'au- 
< tres c'est une mission. » 


Ah ça, voyons, Messieurs les spirites, ot vous aussi mes flul- 
diques collègues, puisque vous parlez tant ct si souvent de 
missions prescrites par Dieu — probablement par tettre de 
jussion — jo demande à talervtewe (c’est lo mot du jour) un 
do ces fameux missionnaires, en rupturo du cour céleste 
pour le bien de l'humanité. L 

Jo serais heureux de savoir quel chemin conduit, non pas 
à Rome, mais au tròne de la divinité; j'exulterais do savoir 
quelle voix, quelle figure, quel port do majesté possède notre 
divin Seigneur. Car onfin monter, puis redescendre, dégrin- 
goler même ot cela sans quo nous autres, pauvres diables, 
puissions avoir sculement la satisfaction do contempler le 
plus petit bout du plus petit doigt du céleste justicier, nous 
somble autant de punitions inhumaines; et comment donc le 
Seignour serait-il inhumain lui l'inventeur de l'humanité! 

Pout-être sommes-nous trop exigeants! Alors, nobles mis. 
stonnaires, nobles princes du célesto empire, pardonnez à 
notro républicanisme, Mea culpa, c'est notre tauto, Mais do 
grâce, écoutez nos doléances, nos cris do détresso; si vous 
possédez toutes les lumières de l'omniscienco ne soyez donc 
pas avares de votro huile; pourquoi voudriez-vous la brûler 
A votro exclusive barbo sans on vorser quelques gouttes sur 
les rampantes mêches de notre ignorance 
-Kt puisque vous habitoz à la droite ou à la gaucho du divin 

Seigneur (nous no voulons pas dans notre humilité profonde 
pousser la hardiesse jusqu'a diagnostiquer votro place), vous 
pourriez, co nous semblo, loiique vous daignez descendro 
jusqu'à nous, jeter un simple coup d'œil surles mondes qui 
resplendissont l'univers do leur présence, et nous donner 
entre deux soupirs de pitié, un brief aperçu cosmogonique 
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qui ferait soubresauter de bonheur nos pauvros astronomes, 
n’arrachänt les secrets des mondes planétaires, que contre 
los nombreux torticolis qu'infiigo l'observation des astros. 
Et puis, mes chers princes, (ceci soit dit dans lo tuyau do vos 
fluidiques oreilles), vos protégés spirites vous en soraient tròs 
reconnaissants parco qu'il no sorait plus permis à un astro- 
nome nommé Camillo Flammarion do redire « que lo spiri- 
tismo n’a pas fait fairo un seul pas à la science astronomique » 
Voila notre requête, nobles princes ; puisso-t-elle vous 
plaire et trouver bon accuoil auprès de vos augustes porson- 
nes, AMEN, | 
Revenons maintenant à notre palpable auteur de la Terro, 


« Lorsque l'esprit est entré dans la période humanité, dite 
« il, Dieu lui a donné d'abord la parole etson libre arbitro... 
« C'ost alors qu'en observant cetto splendido nature qui l'on- 
« vironnait, l'idée d'un être tout puissant, ayant tout créé et 
a l'ayant créé lui-même, a fait germer dans sa penséo los 


`- « premières lueurs de sa croyance on l'Ktre suprêmo. Do co 


« our là, il était komme. » 


Donc, quiconquo n'a pas dans sa pensée les promièros 
croyances en l'Etro suprème n'est pas homme, Donc,touscaux 
qui ne pensent pas comme l'auteur no sont pas des hommes. 

Pour o la modestio ça on est, ct m'ost avis quo les savants 
matérialistes ot athécs, disciples des Cabanis, Auguste Comte, 
Broca, Littré ot autres, dovraiont décerner à Messieurs les 
Esprits — dont l'auteur so fait par trop bénévolement l'écho— 
uno couronne emblématique. 

Do l'étude do la modestie nôus tombons dans l'étude du 
fatras, nous voulons dire dans les périodes do l'éxptalton ct 
de la r'estgnalton, 

Qu'est-co quo c'est quo ça allez-vous dire ? Ah! damo, de. : 
mandez plutôt À l'autour, lequel d'ailleurs, nous renvoit à 
Saint-Louis. 

Kcoutons le monarquo à conselonce immaculée : 

«Ha transformation do l'humanité a éêt6 prédito ct vous 


« touchez A co moment que hâtent tous les hommes qui aident 
«au progrès, 19900 
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< Alors les esprits des méchants quo la mort moissonne 
« chaque jour, ot fous ceuæ qui tentent d'arrêter la marcho 
« progressive des choses en seront exclus, car ils seraient . 
« déplacès parmi les hommes do bien dont ils troubleraient la 
« félicité, Ils iront dans des mondes nouveaux, pou avancés, 
« remplir dos missions pénibles.....,,.,. où ils no trouveront 
« personne pour lesaïider à porter le fardeau de lours misères. » 

Bone deus ! quel plongeon allons-nous faire ! Eh quoi ! 
pauvres déshérités que nous sommes, le bon Dieu nous aurait- 
il permis de montrer notro nez sur cette Terro pour nous 
précipiter ensuite dans un pandémonium quelconque par volo 
do palingénésio rétrogradel!! 

Voyons bon grand Saint-Louis parlez-vous au vrai ou au 
figuré ? Avez-vous seulement chaussé lo cothurne, ou bien 
allez-vous sérieusement enfourcher votre grand cheval de 
bataille pour nous précipiter dans ces mondes inférieurs « où 
nous ne devons trouver personne pour nous aider à porter lo 
fardeau de nos misères t » | 

Brrr? rien que d'y songer j'en ai chair de poule fluidiquo. 
. Ah! combien regrotterions-nous, si cola était vrai, lo bon 
temps des chênes de Vincennes où lo siro de Joinville osait 
vous dire on faco ot sans grand danger pour sa personne, 
qu'il e aimerait mioulx avoir fait tronte pèchiés mortols que 
ostro mezeaux ou ladre, » 

Et puis pourquoi rostoriez- vous toujours réactionnairo bon 
grand Saint-Louis ? Après plus de six siècles vous voudriez 
entroprèendre une nouvelle croisade en soufllant dans los 
oreilles médianimiques les plus vieilles remembrances monar- 
chiques ? Car les partisans des trònes vormoulus pourraient 
très bien rythmer majestueusement sur votro air: « Que la 
transformation de l'humanité prédito toucho au moment psy- 
chologique ; que la mort moissonne chaque jours les républi- 
cains et cous ceux qui tentent d'arrèter la marcho du progrès 
monarchique, ot que bientôt onfin la félicité des monarquos 
no sera plus troubléo car il n’y aura que nobles princes ct 
nobles valets, » 

Qrand Saint-Louis je vous laisso parco quo décidément jo 
vous crois conspirateur, 
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Et maintenant pour calmer nosespritsun sincère compliment 

à l'un des rédacteurs du journal lo « Spiritismo » qui, dans 

le mêmoenuméro.donne lecomple-rendu d’une séancod'expéri- 
mentations à laquelle il a assisté à Marseille, sous la présence 

do l’Etre périsprital Jean notre ami et savant confrère. | 

Nous avons eu l’occasion d'écouter parler cecher Monsieur, 
par l'intermédiaire du médium, chez l'ami George. Sos apti- 
tudes au progrès nous ont paru du meilleur aloi, 

Vous êtes jeuno d'âge et de croyance spirito. Tant mieux; il 
vous sera plus facile de secouer. le joug du mysticisme sans 
vous préoccuper outre mesure des momifiques et battologues 
discoureurs spirites. En veillant sur l'erreur vous aurez 
grand soin de n'y point tomber, 

Suspectant à bon droit l'authenticité des communications, 
sans préjudico d'ailleurs do la bonno foi des médiums, vous 
dites quo « la théorie de réflexion de penséo pout avoir 
quelque raison d'être environ quatre-vingts fois sur cent, » 

C'est très bien cela; et nous qui sommes en mesure d'appré- 
cier de visu cette question de proportionnalité nous ajoute- 
rons que sur lo flot incessant de communications qui coule 
journellement de la plume des médiums, une très petito 
quantité est seculo authentique, Queo dès lors au milion de cetto 
promiscuité, la plus étrange qui soit au monde, lo bon sens 
commande la plus grande circonspection, la plus grando 
habileté pour discerner le vrai du faux, pour rotirer do l'océan 
des erreurs inconscientes les simples et petites vérités qui 
surnagent à grand peine. 

Apprenez à devenir habile nautonnier ct votro passion du 
sauvetage vous fera lo plus grand honneur, 

ALPHA, 


Medium auditif : Lovis Rar, 


Free mes ee. Le rép 
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LE “CITOYEN” (de Marseille) et le SPIRITISME 


Quand une chose dolt arriver tout ce qu'on fait pour 
l'empêcher la sert, a dit Proudhon, 

Nous trouvant sur co point en parfait accord avec 
l'éminent écrivain, nous no pouvons qu'engager nos lecteurs 
h so procurer ot à faire circuler lo numéro du Cifoyen du 
12 juillet dernier, 

_ L'organo des vietllottes revendications pieuses et monar- 
chiques y consacre, en premièro page, une étudo sur lo 
spiritismo et ne révoque nullement en doute la réalité des 
phénomènes qu'il défend et atllrme, au contrairo, énergique- 
ment, | 

L'auteur de l’article conclut, il est vrai, à une intervention 
diaboliquo; mais nos lecteurs, qui ont le sens commun, et 
no peuvent dès lors croire encore au diable, laisseront do 
côté la conclusion ot feront leur profit do l'aflilrmation. 


Ame arrange ire enigi 


La Preuve par les Faits 


À propos d'intervention diabolique nous croyons dovoir 
signaler à :'altontion du Ciloyen et do ses loctours, lo fait 
suivant qui s'est produit l'autro jour à Marseille dans un 
groupo dé famille où était présent lo médium, à l'aide duquol 
l'Esprit Joan se manifeste habituellement. 

Dans l'assistance se trouvait une damo vouve, et encore en 
grand deuil de la porto de son mari, 

Plusieurs domandes avaiont été formulées auxquelles 
l'Esprit vonait de répondre avec beaucoup de complaisanco. 

Cette damo était restéo seule silenciouso, absorbée qu'elle 
était par lo doute et l'anxiété. Quelle no fut pas sa joio, 
lorsqu’après uno série do coups frappés, par l'un des pieds do 
la table, et de lottres recucillies, on put lire les vers suivants 
que l'Esprit Jean avait dictés à son intention; et à robours, 
c'est-a-diro on commençant par la dernidro lettro du dernior 
iii Madame, croyez-le, si la chalr est mortelle, 
L'Esprit no meurt jamais et progresse toujours, 


l.e mort est un absent qui, commo l'hirondelle, 
Quitte les durs frimats pour les riants séjours 


Décidément, le diable a bien changé, lo Ctfoyen lui-mème 
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on conviendra ; il sait, dans quatro lignos, so monirer à la 
fois, poëto, spirituel et bon. 


La ‘ Lumière” et la “ Vie Posthume ” 


“La lumière” du 25 Juillet dornior déclare ne pas bion sal- 
sir co que nous entendons par mysticisme sptrile qui rend 
suspect, 

En attendant de nous expliquer pleinement à cet effet pon- 
dant le cours do notre publication, nous pouvons dire, d'ores 
et déjà, que pour nous il y a mysticismo chaque fois qu'au 
lieu de dive : la loi, on dit : l'arbitraire, chaque fois âue 
des esprits fanatiques, attirés par des médiums non moins 
fanatiques, cherchent à faire prévaloir l'idée d'un Dieu-gen- 
darme. | 

C'est pourquoi applaudissons-nous à la vervo de notre 
collaborateur Alpha, humouristique et sérieux À la fois, qui 
dans le présent numéro, et sans sortir de la note gaie, sait 
pourtant faire le cas qu'il convient de cette barbare légende, 
attribuéo à Saint-Louis, d'après laquelle les retardataires ot 
repris de justice d'en Haut seraiont relégués, après lour 
mort, dans des mondes arides, auprès desquels la Nouvelle- 
Calédonie serait un vrai paradis. 

Voila, répétons-aous, un faible aperçu de ce que nous com- 
prenons par ‘* mysticisme spirito qui rend suspect ”, 

Co n'est pas, en eftot, en rééditant pour leur compte cette 
blasphématoire tradition d'un Dieu courroucé, oxpulseur et 
vengour que les spirites conquerront à leur cause les saines 
et droites intelligences. | 

Tel est du moins notre avis ; et quel que soit le sentiment 
de la “Lumière” à co sujot, nous no la remercions pas moins 
sincèrement de la bienvenue quelle nous souhaite. 
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